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ILLUS TREE

A. GUÉRARD et Cie IMPRIMEURS.'

Uanîdîa q. Myluidret VL de ±a Je les ulmencor mieux qu'une b to re
FEUILLETON bliere soîgiinets. :,îes truis eau-

jures, restes :au.paviton, aperyurent de
:DE -oin 3oileau q-'i-evenhat a pas lens par p ur ú d' a

l'alte oppos..e, grîfomuan, se gra(LUaI ie
LA SCIE IL LUST R E. front, se aLu..nnanut Colrine wun aine en

pene. -
UNE VENGEANCE DE FEMME. AIerie, comtesse, et du courage; voici

'enned sci-a iaiare. . -Elle n'est pas-tro mal, cette .m e
-iCassurez vo«îs, r-pandit la jeune fem- Je:an. L cuanui m a uIC.3 beau ias

-Ah, mon Dieu 1 et sur qui.? me, mon courage .ne lau jamfaî UCdevL le ï, as JUu..e 1i4U ' lleoat.
-- Sur M. Boileau-Despiaux. daîger. Si -vous Voulez en juger, teiiuez-
-Je poete grondéur, dcit iout le mon- vou.stcl pres c paraissez au 0o111,211i.nem,

de parle, et que je n'ai pas encore vu IO t taut qe vous: pussiez aLLestvr a i unli- Pense atteindre au sommet cela perrectlonr;
ans ? Maiscomment ? vers qtae voius avez vu aux pieds d'unie

-En le rendant fou d'amour. Il faut le fmme ce con-emp.eur de joues les lem- 4u iu cuueie prend de me gener. cesse

punir detRacine et Lafare s'éclipsèrent à ces iuaiîe fois par 1oi:s, se vauterà cu e2se.;
femmes.

-L'office est engageant, mais difflcile. moi.s eLse blo.irent dans les bosquets Vol- ±.i eyux vesle el pour se eir ounriP ~~ dli sins du p)avillon. Lacmes ruaunPas pour vous, madame. Allons, al- coup d'nt raide àa sesam. a un f a -iuu les tourments 'le ne fait saiufr
ions, vous dompterez ce rebelle, vous de -a
sduirez, vous le réduirez à-meri, e puis s'-assit nonchalammemt sur un sota et

s~.uiezvos e rdure à-eriet au ;icigý-îîi le pius:prol*trnd sommeil.lieu de diatribes, ce serà ~ des pané.gyri..Ilml lspoodsmel
iue diaresser ders à.:.vyre- 45ileau entra sans la voir, et s'écria de -Que c'est plaisant et vrai! s écriaques qul tdressera d-sonnais a.omphe 1lair.heuureux d'un homme qui cherche la tout iup -. ie e unLeise,.en se rUsexe. uel tromphe!solitude et se cr oit seul 4lAC

Voilà q*ui redécide 1 - s'écria JaC comisn tdee.ecoi et:usagex
tesie. Si.etreprie!bs',cjauai du, -Ma foi! celle proî enade prétextée , k"%'> tl"u'ebt-ce? dit Boileau, qeP l'iis-fesse. S il'èntreprise échone, j'aurai du 1lLwk£moins l'honneur de l'avoir tenté. apropos m'a fait vraiment du bien ; elle F n (i. ina par aite t qui avait

La jolie Béarnaise mit la dernière main nnea dlivre d'une conversation oiseuse et.. A".."...
au complot avec Itacine et Lafare, tandis a retraieii mes esprits; je me sens piein r aiCi,:iuius frrponditla jeune
que Molière, qui n'approuvait point ce ba- de vecve, et si, en atteiaan i ce deje u. r,. finIueC UienadAu A SuA e o u3
dinage, stuppliaitMmne'de la Sablière de je pouvais etre libre.... 1-e quoi! une j1 U-L.-ti. u..U L0U-.· %Uy o6eJCIi !C.l5,:ell-

s'p ieriame ici! ajouta-t-il en apercevant ja uiAle e.vaÀ eu S yi es

Jene.::puis :le. défetidre,..répondit-elle comesse; que lediable l'emp.... Ah! u
en.souriant ; -c'est déjà. bien assez.dieuie ah; celle-ci- dort, et.lrcs-proondnient. A v.Ous XUvîCz.

pinti' mêlr. Je ais mme me tènirla bonne heure ! c'est le seul moment où - -ui anoineur, etil est
point-înWymêler. Je vais- mme m re inir se -ae Ils i fntacueml j n iapel
à.l'écairttpo.ur, n'en rien connaitre. Côn. ses:parples ne font aucun ma jnn e nle.e tx versl ue
sine.von6:mi conterez.toutL ".cria-t-cJle.e jt sans.plus songer a la comesse, qui, à Je ciyan eieie-en ue: is ument
uittat e .pavillon. ne.v r travers ses Iongs cls, suivait tous ses lait la ,ionne lorune des Xunions de mon

ùMais, madamejons ne .vo"u]ie fj mouvemin:s de ce regard voilé du chat anie.-
savoir! .dit Molière, qui lui' avait olert e guettant une souris, il s'assit, s'installa et

ase reprit ses tabléttes.
* -:tD!avancei noi *rmais ensuite cest bien -O enátaf je, sedemanda-t-il. Äux

d.fféreit . nserait du roman, I'autre -igotes. Relisons:
Sera de.l'histoire . u
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Québec, vendredi S Mars 1865.

JLes débats sur le .projet;de confédéraY
lion se poursuivent avec activité dais 1 s
deux' chambres. Le ministère tient mor-
dicrt àfaire saictibntntla n'ouvel le cons-
lititioripàr le's deúx tiers"'des-Jommunes.
L opposition de son côté harcèle continuel-
lement le cabinet sur chaque. résolution
passéepar la Convention deQuébec, et
necllilaisse aucun repos.

-röus lef soirs réitlièfemeént Ïmdêplpu é
de la gauche ou de la droite se lève poý
demander au Premier quelques explica-
tions sur les clauses ôbscuresd u proje de
constitution.

M. Houde par exemple .a demandé à
;"'MýCartier quel serait le titre que porte
rait un membre de la future chambre lo-'

néiärEstà-irépondu que les réprésentant97
du peuple dans ceé rouvelle législature
porteraient~co-mmie àär läé;1 tlire¯ de

!v.P......
M. DoRIo.--J aimerais, à savoir du

procureur-général si les lettres M . P. P.
signifient Membre du parlement provin-
cial?

M. CARTIER.-Non, ces lettres signi-
fient membre dú npetit.parlemuent' [hear!
kearl!
.'M. ~TowFERGussoe-M -l'Orateur,

vous savez qu'ila été convenu q.nen'im-f
porte qnel député parlerait.autant le fois
et aussi longtemps qu'il le voudrait sur le
projet de confédération, c'est pourquoi je
me lève.aajourd'hui pour donner avis a la
charíbre 4iie je parl'erai 'l dernier sur
cette importante question, et que je me pro-
pose dans un discours de 78 heures .de ré-
cayituleitout .e 'qui aura été dit dans les
d'eux chambres sur lanouvelle - constitu-
tion, et de disséquer un à un tous les ar-
guin.ent g sa.ieit 'd faire valoir sur le
sujet les-députés de l'opposition. J'entre-
prendïai aussi l'éttidedes differentes par-
ties de Ilotresqueleitetnifitu iiiëT afin'
a démontrer:à la chambre tous' les- vices
or niques de la province sou- le: système

Le ébat sur"la confédération est ajourné..
M. Jos DuñFks'RE5, -présentaune pétid

tion de 'M. B.iVhl!opticien de Québec,
demarndant une:loi àleffet, d'impÔserinne
t lxeýplu'élévée suerle' tabac-let es pipes.
dari lit une pétition de M.Evanture de-

mandant des amendements à la. coutuie
de Paris sur la forme . des testaments -so-

lenels avecdes effets rétroactifs.
',"M 'Reénillardas'opposa à> la pétition- en

isant tquela.o. actuelle -fonctionnait -à

M. J S McDonald demanda .à la
chanbre un conge de 15 jours:. en.donnant
_pourprétexte qu il redoutait une attaque
..ýapoplexi. Accordé,
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C etait pendant lhorreur d'une profonde nuit
Et ma feuille ennuyeuse à mes yeux s'est montrée,
Des articles de Fabr' pompeusement parée
Ses malheurs n'avaient pas abattu sa fierté,
Même elle avait-encorp cet éclat emprunrté
Dont elle eût soin d'orner ses deux preñhiéres.pages
Qai faisaient au bon sens de réparables outrages

'rremble m'a-t-elle dit, Francis digne de roi,
Je perds mes abonnés, tous à canse de'toi.

Si tu perds ton procés tout s'en ira an diable
Et toi..."En achevant ces mots époutvantab es
Son ombre vers mon lit a paru se baisser,
Et moi je 1ni tendijs les mains pour I'ambrasser
Mais je n'ai ,pu trouver qri'an horrible mèlange
De papiers dèchirés et trainés dans la fangé
Des phrases sans bon sens, deslarticles affreux
Q te les fous de'Beauport se disputaient 'entr'eux.

c' "'

La vgnette ci-dessus représente la clie-
iêliure' -MiF. angvnva cat vue
au microscope. ~ C

EPIGRAMME.

suTR I AVOCAT3 F'. X. LANGËVIN

Il se répand unbr.uit que je: crois controuvé
C'est un canard-fieffé une blagu' colosâale
On dit que Latingeviii aujourd'hui s'est lavée
Grand Diei mes chers ais qùée l'eau doit éio

fsale

Un soir de l'été dernier M. Lronx
Cardinal était arrété 'ons la. ifenêtre ' de
Melle. 'A, . da is lar 'me' St. George
'de la Haute Ville et âd, laiséaitcaressei le
'tub' acoustiqtieýarle:accords; d'un-pia-
no.'-Le-jeune S. .leovit.et'lui .adres--
se la parole. • c

Que faites o ius donc;làu . Gadinal.
Ellnjue avec b ucou.d.é ýtlen*t
Oui, très bien, dit M. Cadiiial, et'de'-

puis n uart dtheu e: j écouteses réïer-
bératiôns sur cet' ns'trument.'JMais-téez
moi -'ai une demoiselle.µii è ¿téfavec
beaucoup Plus de sonorité.
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DISCOURS DE lMR., LANGEVIN SUR LA CONFÉDÉRATION

MR. LANGEvIN -J'entends un honorable membre qui dit hear! hear! je;ne

ais si c'est une;ironie ou une approbation mais-..... je continue.

UNE VOIX DE FEMME - Dans la gallerie de IlOrateur. Ecoutez donc, me

files, écoute donc, Noë, écoutez ce cher Heector, voyez comme il répond bien à

eux qui l'interrompent.... Noë, tiens toi décemment. - Tout.le monde ronfle

LE -BAL DE MILICE

Le Bal annu6l de Milice a eu lieu ven
dredi dernier dans là Salle Musicale.

Le nombre des danseurs était loin d'être
fabuleux, on y comptait à peine 150 per-
sonnes, mais ce-déficit:étàit racheté par là
qualité de l'assistance..

On y a vu les notabilités militaires, po.-
litiques et littéraires.'

Le Col. Taiché a dansé en grand costu-
me de guerre.

Le Col. Suzor portait -son grand sabre'
d'laonneur.'

Le major Lamo tigne so iuniformeadoré
et Denis Murry ne portaït. rien.

Le lion de la soiré a été 1 éblouissant
Balthazar, le. coiriimandant en chef deš i-
litaires normaux.

Herménegilde le long brillait par son
absence.

Cricri a viu 'avec regret deux demoisel-'
les canadiennes françaises appartenant' a
des fadiilles très respectables, l'une du
district d'Ottawa, et l'autre du district de
Montréal, exécuter les pas hérétiques -des.
danses défenduesRedowa, Waliz, Polka-
avec des jeunes genshqui n'étaient pa,
leurs parènts. Elle se \disâient sans
doute. "Nous*s è oxmme ps'd&la pa-'

roisse, n ne nous voient
point,- permettons nous écs petites dou-
ceurs.I" Criori-qui est hommë essenfie e

ment religieuxdisait à ses amis. : Voyez _g-La Scie publiera dans son prochai
ies.principgs de la jeunesse Montré alaise. numero unesvignette repreîan.da r

u.ýftle diffé'relce.entre le caractère de ces. qui a .u .Jeu mercredi, dernier enLre .
jeunes filles, et celui de nos belles Qué- .a.lxandie Dure'n et I Cauchon.
oecquoises ! Est-ce nos trois grâces, où,
comme je les appelle nos trois sans hom-
ms, m quise permettraiem de figurer dans A LA PRESSE
des. (.Ases aussi impies et immorales ?

on;n'on. 'Voyez, c'est-le commencement
de la confédération. O tempora O mores ! Les propriétaire des journaux qu
Un mot maintenant pour vous messieurs échange aveucuub mont pr. ie d adresser

du comité de régie: Vous avez décoré la leurs ieuille à La Scie fuItustrée.
salle de musique dans le dernier goût,
mais vous avez dans ces decorations, fait
un oubli impardonnable. Vous avez iris-
cnt dans . des médaillons attachés aux ECOLEMILITM.Rr*"'murs de la salle Ies noms de tous nos fastes

a* Cailldn, Chàteauguay etc, Bnad'>.nnere
etc, mais jai cheicié vivement le noma

nonçaucanaee aeaireerrramlimmortet dàCliàteau-Riéher. Co~mment .o~u.Drmn taire ýaa.Ils'le, craueý ca eutcne n. c -
expliquer cette omission, .- orsque le
peuple canadien n'a- qu'une voix pour voneuse eea uun n a r
proclamer la gloire de. cette fameuse Un jeune nonune guqre moiepy±u
campagne loriqulil. avu 'refleurir sur la.Ii tL JUL ce. iLl.U±:ù Uout> :que UJL 41

P lme ceJUr uui uiro poue ui up , u.e -
Pôte Beaupré les laurieis de Clâteauguay t.u * ul 1. 1 C 1, __ bli

ct de Carillon, lorsque le journal officiel n a. . e . .onnu- ou .r

.I& France, le Moniteur du 21 janvier der-
nier dans un paragraphe de *son premier e
Paris à signalé à l'Europe le succès de co e -ceulx au ' Uce ge rry.
aos armes, Espérons qu,au prochain bal À ti i±..-''-'
de Milice le comité ne se rendra pas cou-.
pable d'un oubhe ausi !mportant



COrRESPONDANCE. ours il fui balloté surie vaisseau, pendant Naas avoas bs3in de aans p:eari
trois jours il resta imnin sur le tillac P '.Ltioa du joaraal.

PORTRAIT D'UN DE NOs-GRANDS HOMMES.
beau Comme l'A pllon de.I3elvedère. Su

Messieurs les Collaborateurs, I proue duanvire comirie Napoléon, il

Auriez-vous la complaisance d'insére eut voulu étreindre sa patrie:duns ses bras
dans les colonnes de votre spirituel journal et l' mbrasser. scintiler un Com-n notre journal se *rpnd bau

ciap d.i la Pointe L.vis, njus avons à
cette esquisse légère d'une de nos petiies *ciel pur le filcc s éiunees d s *ah d a ip d. a. Id pi ts d .is c. e p a c e e-catbdra tabli denx d*pàti dins c.tLepae--, I,u*.l
célébrités. Vous devinez sans doute que esdela liJeEil learii l uraî chez Mlle L'FIa e Mrice, Còte St.Jo-
c'est de Delphis longues-'mains; -saunte versait des:larmes, e tdisait. . parte s3ph, l'au treSh M...î À...np a
ruisseau de M. Lau"rin,n: bien-aimaerôjauiere, et quand let-rdee' ,ckte No:rz Daitn. -C..3:..ix p. .i s

parler. Quoique cette individlitéa soit inateot, assis àla barre consid.it De rcvra tassidas a.>.erans.
bien mince et bien pauvre, je pense qåelle- Ilis Victor, on eut p a'voir sur ses-jdaes
mérite tant soit peu les honneurs de 'ini' prunis par le hle de aî mer deux groses
primerie. larmes descendreC.OC

Espice de.grand imbecile, vousle voyez Pauvre enf. tntjeune homme'infortunCé,O UR
enveloppîd'unefaçon bizarre danon an il n devait paá parcir.'. .. 1 ne panu pas. M. T B H-bert'notire à été convaincu,
teu dont levm Il recom nn:a a vie un1rne de . devanit cette cô&r d ivrognerie habituelle

dcet d'msuîter les-passants. il a été con-
les os d'an squtelete -vivant: Sa fiure reau,l ire -des romans et r ing..L sondamnas à vimîc cheline--d'ainendes oùà
osseuse ne présentc à-l'examen que deux othe de' cILËJre., ems enu ns quanL ljours d'ernyrisonnement.
yeux à fleur de.tete, un nez proémidant, a Jette un coup douE4 sur .; Co..auIme ü
et un angle facial démésuré. On ne lit Paris......Il est rendu a la trendeme - ---..-

aucune expression sur ce.visage, sinon le ge. ussi &'apprend-u "pr eoeu-! > La Scie à une dent contre M. Geor-
cachet d'une ignorance orgueilleuse.... Quand il pose dans un sual&>, vous ge Coture épicier ét M. P. C. Dumon-

Qua*nd il rit, c'est une grimace vivante avez des éblouissements...... V us d. lier marchand tous deux ds la Pointe
ses dents pngsne coniale Lévis, elle les éreintera au prochain nu-

se et o _sege. -ee,. ,îý4t decs merO.ns -)r).i u

bouche et reseblent~~au ci jaun on en voit dans les vitraux des mas-m
.'un. antique piano. chands de bric-à-brac ...... Les jeunes

Il fnt reçu étudiant par has e'td- etu ile'disent qu'i est bieinbéte nous sorn NOS RBus
beau matin, on l'a ryu installé clezrmes trop.poHsd>ourd mentir ces dpqo.- -
Laurin, en ..ompagnie de M. Matte et de selles . Nous publions dans chaque num2ro un
M. t(agné. C'était le saute-ruisseau è Somime Tonte ce sera un assez bon no- du au terâyon de noire collabora-te ur cricri. - Ceux de nos lecteurs qui .,
titre du burea. Ce futnune:1dè nouvelle ..aire, onna issant:seu:einent les éînutions er« crieront eux de no lusiui n..-
pour lui.... Les romansde la le paisibles du bureau. Que diable, iLfaut cevrontecinmeprnie. -un abonnememt de
Ronde lurent sa lecture favorite.... Dans que jeunesse se passe. ' 8 misi la Scie Illustree. -Nous repou-
sa tête sautillaient une 'f&léde firódhi- J'aill'honineur d'ètré messieurs drons toljours:anos correspondants.en nous
nériques-et-e-paladins-fameux.-.--.-B - -votre obéissant-serviteur .eradeautsinitiales.-Lexploauo.

tezrant4sgus-larp.ü.dre ies:.clitoniques d4e AUMde chaque rébus paraitra invariablementonis . .dans le -No. qui suivra sa pub;icaîînnvieuxribouquins e.tdes manusents-hiero- -Màrquis:dé Pompàdour Poar f.cilìt'èïau. lecteurs la soluii a i
gIýp i , ile fit l'àneinent dôså bi-- Qnébec, 28 f S65 ce.. prem errebus, noùs les prvonon s
blioth oe d quil.a.rappot àsa Long.ear M. CaSSe-

Il grandi>sait toujours on'eut dit une

jeune tige qui ne denancait que la fa- -

veur d'un ciel serein, et î[Pànfayon de so- -
Juil. Le matin, arrivé à l'étude à 9.heu-

rla' ay- a uei "i plancher, ay
an ique a d atque bureau

pensant a Monte-Cristo et à d'Artagnan,
il disait que sa-vie était bien-triste, et bién
monotone.

Un jour <lasdtuiriode. et-râv.nt qu el'

que chose de rmieux ilrésolut de parr
pouy eanger.Il staitit, gn - rant>, qned, gr.
dede.ti*eslattendaient et, queat',.de2

fac itésumxoraleset.intelectuelemne...de-
va. eiaslêtir&épensées stérilement-sur

:u-Si iii oi Il étrivit *ah*or à
s6n beau-f eete lettre .patèlleue, <u
avec es re d.ies.sanget, ilui di-
sait gtpartr :pourîune terre-
étranrê;-l ët iPýýIlàlit- cliiliiuoalleurs.

une moisson de gloire.: Ses amis le pleu-
rèrent l s'embarqu -Pendant. trois
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